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JK ÏH)RMAIS I HOFONPF.MENT QUAND J'AI ENTENDU 
QUELQU’UN MOKPKF PANS UN BONBON AU CHOCOI AT*

-JAI PIT A IK N T K K P K EN EUR. IL \ A PLUSIEURS MOIS, 
QUE JE ME MARIAIS AUJOURD’HUL*

<• C EÜ1 tl'RANOF J U.NoRAlS QUTI. \ WAll ÜllïVE 
liti ULUTFEL'ES i) AUTOBUS.~
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item i
in atMa t

I moi;
inviU

mine 1 tél VOUl.il
l diner sortir ce

clic*/ eux ce11 >i et ton
venir

<i:xi«*r

; / ?itt
• ' /

^ s

chicyou%
Je suis contente 
donné un ;> *u I 
tout l'après-midi 
préparer

MUf

■\4P-4

iJaquood ma fetmn Bien... je 
vais en
avertir 

‘ Blondinet*

m’a tel ihoné
ne dir
un dîner
à l’ext

Oh. ce sera
aiim ant

Fl y a quelque ch wc
qui ne va pas y----
avec ce uni. 
madame 
Lacroix

Bonte, que 
vais-je > 
faire? JT-

Lj^ï

^ ( Je vais té-1 
> lephoner à , 

**lonf*ineït J
Elle a encore c 
d’idée... je vous 
emmène diner 
dans un restau­
rant I 'T?.

D au wood. U ra fal­
loir remettre le 
diner... il faut que 
J'aille en assemblée

WH

Hâte-toi de mettre ton habit 
:ar j'ai l’air curieux avec une 

robe de soirée et un bâton 
de baseball

1Bien, c est une 
très bonne idée

* te une ror>e a»*
•soirée chérie. M.
Lacroix nous em­
mène diner en 
ville g

•?

Moi aussi J'ajrai 
une surprLse jour 
toi quand tu 
arriveras

J'ai une surprise 
pour toi. Blondi­
nette... nous ne 
sortons pas ce 
soir

i /

—îTT---- ïTT

T II aurait dû can-
ce lier la soirée 

|\ lorsqu'elle 
__ ,Y? était en

s<Æ
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FANTOME

PAU

LEE FALK
H

WILSON
McCOY

£

VOTRE CARDE ETA 1*1 
SANS DOUTE UN 
MEMBRE SECRET DIT 
CULTE... C'EST LUI 
Ql’I LA TUE’

SES AMIS 
L'ONT RE­
JOINT MEME 
DANS CETTE 
CELLULE!

«11119

ARRIVE IL V A 
UNE MINUTE. 

EN PASSANT. LA REI­
NE EST EN SECURITE*

C’ESTC’EST LE 
SEUL CHE­
MIN OU IL 
AURAIT PU 
PASSER...

mm

DITESIMPORT!QU'AVEZ VOUS DU 1 
COMMENT LE SAVEZ- 
VOUS? OU EST ELLE

I- WI1LLI
INQUIETER

VOIL \

ATTENDS SAUT! DANS ( ET'Tl
DI A PLI AUTO |I FAUT PAS QUI

PERD!

JE DOIS COURIR LE 
RISQUE DE ME FAIRE
VOIR.

fzsati

r \ R FAI T JE NT ROIS PAS QU II
MM EN T VI ILs MK MENERONT V INTE

NAM \ LEUR LIE!
RENDEZ VOUS !

MON

AUTO H LS RAPIDEMENT DANS LA
MONT VONT LES RUINES ANCIEN

PALAIS MYSTERIEUX DES
•ASSASSINS ANCIEN L

CROISSANT

N >r

A tulTT*
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TO TO c« ~ T1T1 g»'
A LI HZ VOUS KN l.T LAIS­

SEZ \ >1 KN PAIX
M KLEï

LAISSEZ-M01 PEIGNER 
VOTRE BARRE. INSPEC­
TEUR. ELLE EST SI

*

[ QUELLE 
ï FAÇON 
'DE TUAI 
;ter une 
I FEMME!

VOUS N’A­
VEZ PAS 
DE UES- 

pect pour 
LES

DAMES?

LORSQUE JE VOU­
DRAI PEIGNER 
MA BARBE. ("EST 
MOI QUI LE 
FER \L

MAIN.
TEN ANT 
SORTEZ'

JE VAIS TE MON 
TUER QUOI FAIUI 
M \ INT EN A N T.

TU VOLS. COM 
ME CA .MH KO

ET LORSQUE JE VOUDRAI 
VOTRE OPINION JE VOUS 
LA DEMANDERAI

GOWK!
OOF !

• * 44

GOWK! 
GOWK ! 
GOWK !

ARRETE» 
LAISSE MOI 

THAN- 
♦QUILLE! -

HE! QU’EST-CE 
QUI TE PREND?GOWK ! 

GOWK! ^v\

Im , »»f^h imwJ

AU SECOURS, 
QUELQU'UN ’
AU secours:

CETTE FOIS. JE 
N'INTERVIEN- 
DKA1 PAS 1 -

TU VOIS. JOCKO UN 
PAR UN COMME ÇA!

AU SECOURS ff 
OWCH ’

AU SECOURS!) 
OWCH ! I

GEEFLE
GEEFLE
GEEFLE

GEEFLE_ est

# J1 ♦<»» ^

’ # ï
-r-

#
/!
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NOTRE HISTOIRE: LORSQUE LES 
BVTKAUX JETTENT L’ANCRE LE SOIR LE 
PRINCE VAILLANT S'EN VA A L \ ICE 
CHERCHE DE GIBIER. IL DONNE ORDRE 
A PLUSIEURS HOMMES DE LE SUIVRE 
PLUS TARD POUR RAPPORTER LE 
PRODUIT DE SA CHASSE.
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\ UNE CERTAINE DISTANCE DE î \ 
glVIEKE, LES MARAIS SONT DENSES 
COMME IL S’APPRETE \ REBROUSSER 
C HL.MIN, IL AI ERÇOIT UNE CLAIRIERE

UN TROUPEAU D’AUROCHS EST A 
PAITRE TRANQUILLEMENT DANS 
LA CLAIRIERE

î,i
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h l

KL
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ïïfo1
rw

\
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m7 WA7/1 ✓
LE SOLEIL DESCEND ET IL DOIT S’APPROCHER 
POUR ETRE CERTAIN DE VISER JUSTE ET DE 
TUER DU PREMIER COUP.

MAIS DANS SA HATE. IL OUBLIE QU’UN TROUPEAU A 
TOUJOURS DES SENTINELLES. UN IMMENSE AUROCH 
SE LANCE SUR LUI ET VAL N’A PAS LE TEMPS DE 
TIRER UNE FLECHE.

—----
»v*- -

I

%

mmm

!SJ«* KIff ,

PUIS VAL REGRETTE LES HEURES DE 
LOISIR SUR LE BATEAU. CAR CELA 
LUI A FAIT PERDRE SON AGILITE 
COUTUMIERE.

IU M ft

EVITANT LES CORNES DE L’AUKOCH. IL 
PLONGE SON COUTEAU PLUSIEURS 
FOIS DANS LE COU DE L’ANIMAL. 
ENFIN, LA LAME SE PLACE PROFONDE­
MENT ENTRE LES OS DU COU.

VAL TENTE DE LIBERER SES JAMBES 
PRISES SOLIDEMENT DANS LA FOURCHE 
DU TRONC D'ARBRE. ALORS QUE LA 
NUIT APPROCHE. SES JAMBES DEVIEN­
NENT ENGOURDIES ET LA DOULEUR EST 
MOINS INTENSE.
Semaine prochaine: LES ETRANGERS

___r
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I'ES TYPES QUI ONT LAN 
CE DES PIERRES DANS LA 
VITRINE DË 

SWANSON Si 
SONT

ENFUIS. vrmMtmrmam 
HAWKINS'

TOUJOURS LA MK.... 
CHOSE. ROY! JE TE 
PRESENTE CURLY 
LOCKSPAH!

S

gg& *
M

J'AI ENTENDU DIRE QUE VOUS ETIEZ 
VE NUS POl R ENQt El ER SUR LE 
VANDALISME CONTRE LES MAR 
( H \NDS ROGERS! VOUS I OUVEZ 
COMPTER SUR MA COOPERATION!

// r * «\ f. c /

■i'rl ■

SS

S

kxpmquez donc pourquoi
SKIPS I.KS MARCHANDS QUI 
NF SONT PAS PROTKGES PAR 
VOUS SONT ATTAQUES?

1(à JE DEVRAIS TIRER CET HYPOCRITE! 
C’EST LUI QUI EST DERRIERE TOI I L

___CETTE AFFAIRE!
not IC EM ENT. SWANSON! 
VIENS. HAWKINS. NOUS 
AVONS DU TRAVAIL A 
FAIRE

MES GARDES VI-V 
GILANTS. MON­

SIEUR !
nNs0
DdL|

M

M

APRES M ETRE NETTO- 
\ IL JE VOUDR MS JETER 
UN COUP D’OEIL 
SUR ( FS GARDES DE 
LOCKS!* \R *

QUELLE ES I CET IT 
POUDRE ! { \\\ KINS'PROBABLEMENT LES MEMES QUI SONT 

VENUS MASSACRER MES STATUES DE 
CIRE! VOILA LES SEULS QUI ME restent:

l

I

UN NOUVEAU TONIQUE POUR FAIRE 
POUSSER LES CHEVEUX! JE VEUX PAR 
1 ICI PER AU CONCOURS DE BARBES DE 
LA CELEBRATION DU CENTENAIRE’

rOML

/

[( , M
s\\ è

i - I j i /ft. v * iy

'mi

7

JE N'AI PAS BEAUCOUP )
I ) F. T E M PS. MAIS C S-T I h 
POUDRE AIDERA .. TU 

U CROIS QUE C'A 
j REUSSIRA **

HE* UN DE TES MANNE­
QUINS SE MET A

BOUGER'

h:h«; -T »
ACENJ7-3

11XV

C’EST BILLY THE K ID!

IL Y A QtJELr
OU U N DERRIE- 

. U ott .tr \ ! î *r LK bideat-

*i « I Ùjj f/
U

8PWT' /y

3\>
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SOURIS
Bonjour, 
Goofy. Que 
faLs-tU là ? *

jamai creusé Regarde touSi le uen
Uu’est-ce nt iu Il faut m'en dêbarrnaqc ne

fiia/aftwinn

Bonte... 
que c’en on

e que devrais le faire transporDis donc... on dirait 
les os d’un animal 
préhistorique!

Je ne sa 
c’est... 

mais 
c’est pa.

ter au musée pour voir ce
qu’ils eiiVr-^x -------=3BB’“
pensenttjji®^)  _____—

HUH?

Remarquable!
Extraordinaire'

Je ne croisdirecteur
recevra. Vou.'

mon
pas que 
raison!

Pa«ciç“f 
Mu»w d'kU- * 
doir* ' 

piiaHlf

■s seriez de
tN2fc*Mavis»

Merci
madame! H

ïwr*

<2r*y-‘ rjf

Dis donc... on dirait 
les os d’un animal 
préhistorique!

HUH?

OFFRE SPECIALE DES RICE KRISPIES KELLOGG

>

Parlez à vos copains à 
50 pi. de distance !

Organisez des jeux secrets 1
Prévenez les mitres 

par téléphone !

Ohé! les enfants! procurez-vous 

ce téléphone interplanétaire

w

e! deux dessus de
n’importe quelles 

boites de

t
*

^Achetez vos t
«ICE KRISPIES KELLOGG et comman-j
dez vos téléphones immédiatement ! t

50 pieds de fil 
Deux appareils 
Pas besoin de batteries

DETACHEZ CE BON IMMÉDIATEMENT!

Kellogg's WALKIE TALKIE Set,
Box 1500, Toronto, Ontario
Veuillez m'adretter port payé............ téléphone!»)
V/alkie Talkie. G-inch/t 25 i el dew* des un de boire» 
de Rice Kris pie* Kellogg pour dtoqv* ememble. 
Prière* d'adresser la commande Si

Nom

Ad retse,

Ville............................ ...............Prov.................
CVt* oflf« t»l rtn#r*é* ui ptnwn S%bh»n» u Vwiiitr •<•»*•» fl
)o*xi po«r U li»rrwn 3* voir* W»»h* Tittu# »8n 1i nia 3* b'*m
•iftcut* voir* camm»r.3r
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